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RReettoouurr  ssuurr  llaa  rrééfflleexxiioonn  EEuurroosseecc’’22000077  ::  IInntteelllliiggeennccee  ééccoonnoommiiqquuee  ::    
oouuttiill  ssttrraattééggiiqquuee  iinnccoonnttoouurrnnaabbllee  oouu  ppuurr  ccaauucchheemmaarr  ??  

 

Le 25 mai 2007, lors de la session de clôture de la 18e édition du Forum Eurosec, conférence 
européenne sur la sécurité des systèmes d’information, les participants ont pu assister à un débat sur le 
thème « Intelligence économique : outils stratégique incontournable ou pur cauchemar ». Les acteurs 
de ces échanges (MEDEF, AREVA, FEPIE, LERM), modérés par Monsieur Nicolas Arpagian, 
journaliste 01 Informatique, ont apporté leur réponse à cette problématique. 

Les informations nous concernant sont de plus en plus riches et disponibles, mais heureusement 
disséminées. Une vision globale de ces informations nous rend vulnérable en tant que personne 
physique (paiement, accès par badges, GSM, GPS, cookies, Internet et Google, messagerie, …) mais 
aussi en tant que personne morale (stratégie, achats, partenariats, RH, relation clients, finances, …). 

Or le fort développement de la culture et des outils de business intelligence et d’intelligence 
économique, assurant des fonctions de corrélation et de consolidation d’informations, offre cette 
vision globale qui devient une réelle menace pour nos vies privées comme pour nos économies. 

Cette évolution, cauchemar pour certains directeurs de la sécurité, reste un outil incontournable pour 
bon nombre de dirigeants qui ne souhaitent plus ignorer ces informations. Le monde de l’intelligence 
économique a besoin de maturité et prépare des normes et chartes. Son implantation dans nos 
entreprises, comme la qualité et la sécurité, doit sans doute être pilotée par une cellule dédiée mais 
portée par tous. 

Le passage d’une économie industrielle à une économie de la connaissance, voire une économie de 
l’intelligence nous amènera ainsi rapidement à bouger les frontières entre le protectionnisme de 
l’information et le partage de l’information. 

 


